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L'ENDEMIE BILïIARZIE"€4 DANS LA REGION DU 

PORT DE SAN PZDRO - REPUELIQUE DE.COTE- D'IVOIKE 

25 Avri l  - 10 Mai 1972 

1 - INTRODUCTION 

Cette cnquEte Q & t é  r éa l i s6e  sur la demande du Nin is tè re  

de l a  Santé Publique de l a  Côte d ' Ivo i r e  par la Section-Parasitolo- 

g i e  du Centre Mur25 du 25 Avri l  au 10 Idai 19720 
. .. . . .  

E l l c  s ' i n s c r i t  dans l 'cnscmble des enquête sur l e s  

endéinies t rop ica l e s  46 Jà effectuées  dans c e t t c  région par d ' a u t r e s  

dquipes spéc ia l i s ées  du Centre Kuraz. En e ÎSc t ,  dans l e  cadre cles 

vas t e s  p r o j e t s  de mise ci1 va leur  du Sud Ouest de l a  Côte d ' I v o i r e ,  

les a u t o r i t é s  s a n i t a i r c s  responsables dds i rcn t  connaî t rc ,  d'une 
p a r t ,  1 '6ta- t  ac tue l  dc chacunc do ces grandes enclémies, d ' a u t r e  

partp 1 c s  consequences 6pid6miologiques qui pcuvcnt r é s u l t e r  des 
profondcs trnnsforhlations 6COlOgiqUeS qu' cn t ra inc  c e t  aménagement: 

c r j a t i o n  d 'un  vsztc! cornplexe po r tua i r e ,  mise en valeur  de 1'arri.è- 
r c  pays iniiliizration dc populations exogènes o Toutes ces enquBtcs 

doivciit Qventucllcment proposer dcs mesures B prcndre pour pr6vc- 

n i r  IC ddvclcppomcnt de ces enddmies c t  protégor l e s  populations,  

Unc cnyu8te prSccidente (RICHARD LENOBLE e t  PIGQ, 1970) 
a v a i t  dt Jà pu Îou rn i r  quelclues rcnscigncmcnts coiiccrnant la 
présence do l a  b i lharz iose  u r i n a i r c  chcz l e s  habi tan ts  de l a  

v i l l c  de San Pedro mêriic. no t rc  mission c e t t e  Î o i s ,  a v a i t  pour 

but  d 'approfondir ces ?~oniiB~s, notamment sur IC plan dc l a  b i lhar -  

z iose  i n t e s t i n a l e ,  c t  dc ICs étendre à l a  r6gion avois inantc .  Hais 

su r tou t  e l l e  comportait à côté de L'Btude du re se rvo i r  de v i r u s  

huiiiaiii, l a  recherche e t  l ' é v a l u a t i o n  des populations dc mollusques 
hôtes i n t c m 4 d i a i r e s .  . 
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Dans la suite de cet exposé, après la présentation 
g6nérale de la r6gion prospectée nous d-écrirons successive- 
ment 1'Qtude du réservoir de virus humain et l'étude malaco- 
logique, A partir de ces diverses données nous analyserons la 
situation g l o b a b ,  ce qui nous permettra de conclure sur la 
conduite a tenir vis B vis de la bilharziose dans cette region, 
dans le cadre de s o n  aménagement, 

2 - REGION'PROSPECTEE o 

Le port de San Pedro est situ6 s u r  la côte sud ouest 
de la Côte d'Ivoire entre Sassandra et Grand Bereby (latitude 
4"44' nord, longitude 6"34' kJ ). Notre enquête s'est effectuée 
jusqu'à près de 100 km. vers le nord, sur une zone d'environ 

50 km de large. 

I I GE0 GRAPIII E 

Sur cette zone s'dtendent de bas plateaux granitiques, 
en fait formks de sucessions de collines séparées par des bas- 
fonds marécageux. La ville de San Pedro se développe à l'ouest 

du fleuve, le cité ouvrière sur un remblais de la lagune au 
ncrd, l e s  quiartiers administratifs au sud, sur des buttes 
rocheuses le lom; de la cÔ-te sablonneuse, Entre les dew,, l'an- 

cien marais, prolongement de la lagune de Djigboue située à 

l'ouest, cst p c ~  à peu comblé. 

CLIMA F 
I I _ ( _ _  

>e climat est de type guinéen forestier( AUBREVILLE 

1950) caractérisé par 8 - 9 mois humides (p lus  de 100 mm par 
mois) 1- 2 mois semi-humides et 2 mois secs (moins de 30 mm), 
La pluviomstrie annuelle est de 1900 mm. I1 existe une grande 
et une petite saison des pluies ( Nars- Juillet et Octobre- 
Décembre ) sépa.rEes par 2 saisons sèches courtes, 
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VEGETATION o 

L a  région appar t ien t  B l a  ?'zone de f o r ê t  dense humide 

de basse a l t i t u d e "  (AUBRWILLE e t  al  1958) ou encore au s ' secteur  

ombrophile" (GUILLAUBIIT e t  a l  1968). E l l e  e s t  cons t i tuée  de man- 

grove, de f o r ê t  marécageuse e t  de for.% sempervirente. 

L ' exp lo i t a t ion  f o r e s t i è r e  en t r ep r i se  depuis plus ieurs  ann6es e s t  

à prEsent in tens ive  et s'.enfonce l o i n  des cô tes ,  Les zones c u l t i -  

vées son tza res .  du f a i t  de l a  f a i b l e  dens i t é  de population, elles 
sont  s i t u é e s  au voisinage des axes de communication, Récemment 

de grandes surfaces  oiit !:'té defr ichées  pour L ' ins ta lLat ion  de 

v i  11 ages d i nini grant s cul  t i v a t  eur s o 

POPULATION 

I1 importe de d i f f e r e n c i e r  l e  peuplement ancien sutoch- 
tone e t  l e  peuplement en cours e t  ä ven i r ,  

- Autrefois ,  c e t t e  r.Qgion de San Pedro é t a i t  très peu 

peupl&e, on y recensa i t  en Avril  1969, un m i l l i e r  de personnes, 

l a  dens i té  é t a i t  de 3 habi tan ts  au km2 o 

La plupar t  de ceux-ci de race K r o u ,  se  regroupaient l e  

long de l a  cô te ,  dans de p e t i t s  v i l l a g e s  comme San Pedro ,  L a  

zone f o r e s t i h e  i n t é r i e u r e  é t a i t  pratiquement v ide ,  sauf l e  long 

des p i s t e s  où e x i s t a i e n t  quelques campements habi tés  p a r  les 
Bakoue o 

- Avec le pro je t  d!aménageme&, s ' e s t  produi t  une immigra- 

t i o n  massive e t  rapide.  Actuellement il y a plus  de l5.OOO 
personnes 5, San Pedro  e t  dans l'ensemble de l a  zone p l u s  de 

21,000 o 
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A San Pedro, la construction du port et de la ville a 
amen6 de très noinbreuses entreprises d'où afflux massif et brutal 
de mains d'oeuvre itrangères. La population de la cité ouvrière 
est donc constitu6e d'un très grand mklange d'ethnies venues de 
toutes les régions dc la Côte d'Ivoire mais aussi des pays limi- 
trophes (Haute-Volta, Nali , Ghana, Dahomey, SénBgal). I1 s'agit 
d'une population en perpetuelle mutation du fait des phénomènes 

permanents d'irmiigration et d' &migration, En moyenne, les liabi- 
tants ne sc trouvent à San Pedro que depuis 1 à 2 anso I1 s'agit 
d'une population jeune, constituée par des travailleurs et leur 
famille ou par des personnes cherchant une embauche, Les tranches 
d'âce supérieures sont presque absentes, L'Ql&ncnt masculin prédo- 

mine. Ces habitants vivent pour  la plupart à la citQ ouvrière ou 

village de Bardo qui s'est développe de façon anarchique. Les 
conditions d'hygiène, l'approvisionnement en eau potable, l'êvacua- 

tion des eari usées y sont peu satisfaisantes car le plan d'urba- 
nisme a du retard par rapport å l'afflux des travailleurs. 

Dans l'arrière p a j s ,  les axes de communications ont été 

largbment ouverts et, près de ceux-ci, de vastes zones de fore^€ 

ont été défrichees pour l'implantation de villages de cultivateurs. 

Certains seront faits du regroupement des petits villages et campe- 
ments d'autochtones. D'autres plus importants sont destines å rece- 

voir, au complet, des villages Baoulé vcnus des rggions immergees 

par le barrage de Kossou. Plus de 20,000 personnes seront ainsi 

déplacées de cette zone de savane du nord-est, vers la région de 
San Pedro. Pour l'instant, trois villages viennent d'être install6s 

depuis quelques mois. 

Enfin, existent encore le long des pistes forestières, de 
véritables villages nouvellement créés pour les travailleurs des 
div.erses compagnies qui exploitent le bois o 
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Les habi tan ts  s o n t  pour l a  p lupar t  des B m i g r Q s ,  s u r tou t  d 'o r ig ine  

Voltaïques,  I ls  s e  trolrvent l à  souvent depuis quelques annees 

( 2  ans en moyenne), Là aussi ,  l a  population eFt jeune e t  f a i t e  

s u r t o u t  drQl6mcnts masculins. 

3 - ETUDX PARASITOLOGIQUE DU RESZRVOIR DE VIRUS BUIUIB,  
_I__ 

3 -  1 PIETHODES DE TRAVAIL 

3 - 1 - 1 Bilharziose u r i n a i r e  (Schistosoma haematobium) 

. .  
Bien entcndu, nous avons u t i l i s é  l a  technique 'mise au 

point  dans no t re  l abora to i r c  des b i lharz ioses  du Centre ï%iraz 

(RLAUSE 1969) (ROUX 1971). 

I1 s ' a g i t  d'une m6thodo cle concentration ou "d*enrichis-  

sementsr dcs ur ines  permettani; de déccler  un noiribro accru de mala- 

des e t  plus  pr6cisement l e s  %'&ietteurs d 'oeufs  de f a i b l e  puissan- 

ce" e 

Sur l e  t e r r a i n  nous recue i l lons  l a  miction e n t i è r e  de 

chaque s u j e t s  ca r  il e s t  indispensable d ' avo i r  les ur ines  terminales 

particulièrei!icnt r iches  en oeufs, A p a r t i r  de ce volume global nous 

prdlevons 100 m l  dans des tubes appropriés.  Dans chacun d'eux, nous 

ajoutons 2 m l  cl'ncic\e chlorhydrique e t  au tan t  d'eau cic javel.  Ccla 

e v i t o  12 pro l i f6 ra t ion  microbienne les fermentations ammoniacales 

e t  permet donc cle conscrver l e s  ur ines  pendant des semaines, Les  

oeufs ty?&E=h leur s t r u c t u r e  in t e rne  & ilioclifiQc par une cosgula- 

t i o n  ai lilassep mais i l s  r e s t e n t  b ien  ca rac tQr i s t iques .  

4 

Ccttc mfthodc de conscrvation permet c",c diffGrcr  l'examen 

des ur ines  r6coltGos ~usqu'au rc tour  au l nbora to i r c  c e n t r z l ,  cltoù 

gain de temps, de persoixtel e t  cte if latériel  sur '  l e  t e r r a i n  e t  meilleu- 

r e  q u a l i t 6  de l'analyse u l t o r i c u r e  qui  se  f a i t  dans clo bonncs condi- 

t i o n s  de t r a v a i l ,  

. 
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D'autre part, l'addition de ces réactifs chimiques eli fluidifiant 
le mucus et autres produits organiques, facilite grandement le 

dépût des oeufs, 

De retour au laboratoire, après 48 heures pour parfaire 
la sédimentation des oeufs, les tubes sont vidés des 9/10 de l e u r  

contenu par un procede de siphonnage simple qui disperse le moins 

possible le sédiment. Les 10 1111 d'urines restant sont ensuite' . 
centrifugés et l e s  culots obtenus sont examinés cntre lame et 

lamelle 

Cetto double m6thode de concentration des urines (sédi- 
mentation et centrifugation) permet de depister les sujets même 
faibleiiient infestês. Donc, au total, il s'agit d'une méthode tr&s 

"opé rat i onnell e'' et cependant t r& s sens i bl e o 

Rappelons lsribvement que cette même technique permet l e  

diagnostic quantitatif de l'iniestation par le comptage des o e u f s  

émis, Nais pour ce la  il &at préciser l e s  dernisres étapes de la 
manipulation, Lc culot de centrifugation est ramené à un volume 

donné de 1/2 ml; 1 goutte calibr6e de ce culot est deposee ensui- 
te sur uqe lame porte objet e t  examinée sous une lamelle 22 x 22. 

Par convention pour un même culot, nous faisons 3 examens micros- 
copiques et nous comptons et additionnons l e s  oeufs reconnus sous 

les 3 lamelles. Ainsi, partant de volumes tout à fait définis et 
precis, on obtient des chiffres d'oourie qui peuvent être compa- 
ris et qui indiquent des  niveaux d'infestation bien d&terminés, 

Cependant cette technique est évideniment plus difficile e t  surtout 

plus longue k réaliser. Däns l'enquête que nous exposohs'ici il 
etait important de connaître la pr6valence de la bilharziose 
dans les diverses populations prospectées, le diagnostic quanti- 
tatif &tait beaucoup plus secondaire, Pour des raisons de como- 

" - 

n 

' J  

dité et de rapiditi. >es manipulations ont donc ét6 plus approxi- 
matives, Bous avons cependant reclierché les oeufs sous 3 lamelles 
et not6 leur noiiibrc grossièrement de la façon suivante : 



- 7 -  

3. 

++ 
+++ 

;mfs r a r e s  (moins de. 10 pour 3 lames examinées) o 

oeufs assez nombreux (tie LO à l oo ) ,  
oeufs  t r è s  nombreux (p lus  de loo), 

^. 

3 - 1 - 2 Bilharziose i n t e s t i n a l e  (Schistosoma mansoni) 

Nôus avons prat-iqué des examens d i r e c t s  de s e l l e s  sur 
le t e r r a i n ,  En e f f e t  nos e s s a i s  d 'snrichissement ne sonk révé lés  

d i f f ic i lement  rda l i s ab le s  dans ces conditions,  Pour chaque prélè-  

vement nous f a i sons  2 examens, chacun d'eux r é a l i s é  p a r  un in f i rmie r  

d i  f f érent  

I. 

Unc t e l l e  méthode, en d .autres l i e u x ,  nous a dolin6 des 

r é s u l t a t s  s a t i s f a i s a n t s  ,+isque nous pouvons t rouver  des prévalen- 

ces de b i lharz iosc  i n t e s t i n a l c  supdrieurcs à 60 $e Evidemment o 

inoins sens ib le  que not re  methode de dépistage dans les ur ines ,  

e l l e  do i t  êtrc incapable de dép i s t e r  un c e r t a i n  nombre d ' i n Îe s t a -  I 

t i o n s  l égè res ,  Elle e s t  cependant va lab le  pour une enquête 6pidd- 

miologique de ce type. 

3 - 1 - 3 Choix des s u j e t s  examinés 

Cet te  enquête, non exhaustive,  a é t &  prat iquée p a r  son- 

dage, Wous avons pense qu'une bonne dtude du r é se rvo i r  de v i r u s  .. 

humain devai t  po r t e r  d'une p a r t  sur les populations autochtones 

e t  d ' au t r e  pa r t  s'itr l e s  populations i m i g r a n t e s .  

La bi lharz iose  u r i n a i r e  o u  i n t e s t i n a l e  p réex i s t a i t - e l l e  

à San Pedro ? e t  a quel degré ? Représentait-elle un danger pour 

les immigrants ? f a l l a i t - i l  envisager une ac t ion  pour l a  contro- 

l e r  ? 

Au con t ra i r e ,  l e s  nouvelles populations étrangères  ?t l a  

région apportaient-el les  avec elle l e  "virus*'  ? Y ava i t - i l  daiger  

d ' i n s t a l l a t i o n  e t  de propagation de l 'endémie dans l a  r6gion ? 

E t a i t  ce à ce niveau que devai t  po r t e r  l a  surve i l lancc  e t  l e  con- 

t r o l e  3 
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Dans l a  v i l l c  de San Pedro, les populations autochtones 

e t  imigrantes sont t rop  mélangées pour pouvoir ê t r e  examinées 

sépar6ment, Aussi nous nous sommes bornés à noter  séparément 

l ' ok ig ine  de chaque s u j e t ,  Nous avons procédé à 4. contrôles  : 
- à l ' é c o l e  de S a n  Pedro clont nous avons examiné l a  quasi  t o t a l i t é  

des é lèves ,  

c dans l e s  en t r ep r i se s  (Vianini-Delmas) e t  au p o r t  à bois.  

- au foyer de l a  femme; 

- enf in  dans l a  v i l l a g e  ouvrier  même, oì1 pendant 2 jours consé- 

c u t i f s  ont pu s e  préseil ter tous ceux qui le dés i r è ren t  (hommes, 

femmes enfants). 

Dans l ' a r r i è r e  nos contrôles  ont port6 successi-  
vement : 

- su r  les v i l l a g e s  autochtones 

Djimoule , Baba, de peuplement Krou 

Blahou, Takoranidi, Bigne Bitou, Tahore, Zir iguiagui  , Niaboagui 

de peuplement Bakoue, 

- sur les v i l l a g e s  des t r a v a i l l e u r s  f o r e s t i e r s  de l a  S,C.A.B. 
- su r  les v i l l a g e s  d'immigrants Baoul6 venant de l a  région de 

Kossou e t  plac6s s o u s  le contrôle  de l'A,R,S.O, 
c 

Dans chaque cas ,  l e s  v i l l a g e s  Btaient prévenus de not re  

v i s i t e  48 heuras à l ' a v a m e  par  l e s  a u t o r i t é s  adminis t ra t ives  

loca l e s  e t  par nous mGmed;, Nous avons examiné tou tes  1es .personnes 

qui se  présentn ien t ,  en notant leur sexe e t  leur âge en prenant 

so in  de v é r i f i e r  que nous avions une bonne représenta t ion  de 

l 'ensemble de l a  population. Dans le cas dcs v i l l a g e s  Baoulé ou 

des v i l l a g e s  autochtones tou tes  l e s  tranches d '  2ge d'une popula- 

t i o n  classique devaient ê t r e  représentées ,  Dans l e  cas des sonda- 

ges chez les immigrants, nous savions que nous aviona à f a i r e  à 

une population d ' adu l t e s  jeunes &. majori té  masculine. 
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Dans l 'ai inlgse de nos r 6 s u l t a t s ,  il nous e s t  apparu 

s u f f i s a n t  de considérer d'une p a r t  les s u j e t s  adul tes  à p a r t i r  

de 20 ans et d ' a u t r e  p a r t  les mineurs ' jusqu'à 20 ans e t  ceci  

dans chaque sexe.  

3 - 2 ESULTATS. 

Les rBsul ta t s  b r u t s  de nos solidages sont exprimes dans 

les tableaux j o i n t a , l '  évaluat ion des populations o fournie  p a r  l e s  

se rv ices  ad-liiinistratifs cliargés de recensement bien que assez 

récentep  e s t .  cependalit s u j e t t e  5 caut ion du f a i t  des mouvements 

incessants  de population e t  c e c i ,  même en ce qui concerne les 
autochtones qui eux auss i  pa r t i c ipen t  dans une cer ta ine  mesure 

à ces dBplacements o Nous préf6roils .parler d' e f f e c t i f  th6or.iqu.e o 

Les pr6valences sont  ca.j-culBes i p a r t i r  du nombre d-e personnpa 

examiliges dans chaque groupe elles ne t iennent  pes compte. de 1.a , '  

représenta t ion  e f f ec t ive  de cliaquo groupe dans la population 

recensee mais soulement de sa repr6sentat ion au j o u r  d6 l'enqu8te0 

Quant a u x  pourcentages globaux ( p a r  sexe ,  par & e g  par  v i l l a g e  

ou l i e u x  de t r a v a i l )  i l s  correspondent itux moyeniles ari  tlim6tiqucs 

de ces prévalences 6lémentaires o 

e u r ina i r e .  

Bous avons. pratique5 1.512 examens d 'ur ine  au total. 
Dans ll9 cas l o  culo t  f i n a l  contenai t  des oeuf s  de Schistoxon+ 

h m ,  Ce qui  repr6sen-te environ 8 $  d' individus pa ras i t é s  

(Tableau l), 

... 
r 

i 

t' 

Nais s i  an consicl6re 1 s  autochtones, sur 371 s u j e t s  

cxaminQs on nc trouve q w  9 b i lha rz i ens ,  s o i t  une pre5valence de 

2 ,4  environs 30us pr6sentons sCpar6ment les r ê s u l t a t s  par v i l l a -  

ge ( tab leau  III), ca r  on sait  qu'en matière de b i lh s rz iose  le 
v i l l a g e  peut Gtre noasid&& cofiiiiic 1' e n t i t é  épidémiologique de , 

base, l ' i n f e s t a t i o n  pouvant Gtre loca l i s6e  B des l i e u x  très 
prec i s  e t  r e s t r e i n % s , l i 6 c  à des tiioeurs ou des modes de v i e  

v i l l a g e o i s  
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Nous portons auss i  sur ce tableau l e s  quelques autochtones habi- 

t a n t s  San Pedro même, que nous avons exainin~s en même temps que 

les Qtrsnge r s ,  à l f 6 c o l e ,  sur l e s  l i e u x  de t r a v a i l  ou dans le 
q u a r t i e r  populaike ,, 

Au con t ra i r ?  , chez.,..les a l lotochtones , sur 1131 examens , 
107 se  sont rev61i;s p o s i t i f s  s o i t  p $  de paras i t é s ,  LB.  encore, il 

importe cle d i f f s r e n c i e r ,  Les r e s u l t a t s  globaux trouvés aux diff6-  

r e n t s  pa in t s  de sondages sont pr4sentdo au tableau IV., P a r  la 
s u i t e ,  nous 6-Ludions a par-t, au tableau V I ,  l e s  r d s u l t a t s  de 

Boignykro e t  de Dossakassou, v i l l a g e s  Eaoulé  émigres $.e la rdgion 

de Iiossou, i l s  formkilt en e f f e t  une e n t i t 6  de population homogène 

e t  'bien p a r t i c u l i e r c ,  Bous prSsentons. encore 2 par t ,  tableau V I 1  , 
l e  sondage f a i t  pmiiii l e s  t r a x a i l l e u r s  fc l res t iers  de l a  SCAF 

particuliersr11cnt touch6o par 1' enc16iïiie. Pour tous les au t r e s  SOTI- 

dages Î n i t s  dalia la v i l l e  de San Pcciro, dans l e s  q u a r t i e r s ,  dans 

les en t r ep r i se s ,  à 1 ' 5 c 0 l e , ~  au f o y e r  de l a  Îemme, l e s  r s s u l t a t s  

sont rasscliibles e t  Qtudi6s  dans l e e  tableaux V e t  V b i s ,  puis- 

qu'il sta,il; en dQf i i i i t ive  d 'dchant i l lons  de l a  même population, 

sachant bicn que cet-te populaticn e s t  t res  hhtdrogbne corme 

nous l'avons expos6 p l u ;  liaut e 

S u r  532 examens de selles nous n'avons trouv4 cles 

oeufs de Schistosoiiia mansoni que dalis 1 seul  caso -- 
b i s  il nous a oembl6 in t é ros san t  clc no ter  les autres 

paras i toses  intest ina. les  qui  on pu ê t r e  d&celGes, (Tableau VI11 
e t  IV). 
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3 3 DISCUSSION 

3 - 3 - 1 BILHARZIOSZ U R I N A I R E  ,, 

D'cmblde le c h i f f r e  de prévalence globale indique que 

dans l ' d t a t  a c tue l  des choses, l'eiidémie de b i lharz iose  u r i n a i r e  

1z'cst pas un problème prczoccupant dans l a  région de San Pedro 

(Tableau l)A, ., 

D B s  l o r s ,  notre  ob jec t i f  &ta i t  de déterminer s i  e l l e  

pouvait IC devenir du f a i t  des profondes kransformations qu'en- 

t r a i n e  1 ' am6nagement dc ce-ttc zone o 

3 - 3 - 1 - 1 L ' i n f e s t a t i o n  chgz l e s  autochtones, 

- 
i 

L'endtijinie c x i s t a i t - e l l e  d6jà  dans l a  r6gion ? pouvait- 

e l l e  devcnir prêoccupante e t  dangereuse pour l e s  populations i m m i -  

grantes  ? 

Les tablcaux II e t  III montrciit l e  t r g s  f a i b l e  nombre 

de s u j e t s  a t t e i n t s ,  i l s  sont  en out& d isperses  dans les di f fé -  

r e n t s  v i l l a g e s  prospect6s I1 s ' ' ag i t  manifestement de quelques 

t r è s  rares cas i s o l e s  o Commelit on t - i l s  pu cont rac te r  l e u r  b i ihar -  

z iose ? 

Dans une region cl'enclihie il e s t  habi tue l  que les enfants  so i en t  

p lus  'toucli&s 'que l e s  adultes, O r  . i c i ,  nous n'avons d6pistd que 

4 enfants  pa ras i tg s  pour  5 adul tes ,  Encore f au t - i l  reiliarquer que 

chez les premiers, &ans 2 cas ,  i 1 , s ' a g i s s a i t  dc. jeunes f i l l e s  de 
18 e t  19 ans prdsontant d ' a i l l e u r s ' u n c  grQsse i n f c s t a t i o n ,  On 

psut leur appliquer l ' e x p l i c a t i o n  que nous domons sur l e s  cas 

d ' adu l t e s  un pou p l u s  l o in .  !Guan-t aux deux autres cas d 'enfaii ts ,  

i l s  ont 6 t 6  d&tcc t&s  lors cles contrôles  dans l o s  q u a r t i e r s  de l a  

v i l l e  de San Pedro ,  Ces enPants avaient  7 à 8 ans,  i l s  se  sol l t  

. .  . .  . .  
. .  . ~. . 

, ... . . .  

. ,  
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p6sen tBs  s e u l s ,  non accompagnés, i l s  rdpondaieiit m a l  B nos  ques- 

t i o n s  sur  leur or ig ine  e t  c ' e s t  avec reserve que nous avions noté ,  

q u ' i l s  é t a i e n t  o r i g i n a i r e s  de San Pedro. I1 y a là un doute, 

Enfin pour l e s  cas des adul tcs  e t  cles deux jeunes femmes 

c i t é e s  plus haut o n  peut t r è s  raisoiinableinent penser q u ' i l  s ' a g i t  

cle personnes ayant pu cozitracter l e u r  b i lha rz iose  l o i n  cle San Pedro  

s o i t  lors voyage, s o i t  parccqu ' i l  s ' a g i t  dc femmes inari6es prove- 

nanStd'autrc au t r e  contr& p lus  ou moina 6loign8a o 

En conclusion, il nous semble possible  d 'a f f i rmer  que 

les quelques cas décel6s sont vraisemblablement des cas importés, 

e t  que la. bi lharz iose  u r i n a i r e  n ' e x i s t a i t  pas 5 l ' i t a t  end6mique 

cllez les populations autochtones de l a  région de San Pedro. 

Donc , Etucun danger l o c a l  pour l e s  populations iinmigrantes 

du moins pour l ' i n s t a n t .  En e f f e t ,  l 'endémie ne peut-elle 

s ' i n s t a l l e r  dans c e t t e  r6gion s ' il  y a apport important de "virus" 

par les Qtrangers  ? encore faudra i t - i1  q u ' i l  y a i t  auss i  possibi-  

l i t é  de transmission grgce B la présence clc mollusques hôtes i n t e r -  

mGiiaires. Cc sont cos conditions clue nous alloiis  i t u d i e r  a pr6seiito 

3 - 3 - 1- 2  infestation chez l e s  populations 
i I ~ M  i p-an t e s ,, 

&,'apport  de l'virus1' clans la rGySion 
__s de San Pedro ,  

Le  tableau 1 nous montre que dans l e s  populations i trangè- 

res a r r i v a n t  à San Pcdro ,  l 'end6mie de b i lharz iosc  u r i n a i r e  sans 

ê t r e  négl igeable ,  r e s t e  t r è s  modeste pu i squ ' e l l e  no touchc pas lo$ 
des individus.  Cependant dans cc r t a ins  cas p a r t i c u l i e r s  ( v o i r  

tableau I V )  elle peut a t t e i n d r e  un niveau un peu plus inquidtant  

(23$ dans l e s  v i l l a g e s  de t r a v a i l l e u r s  f o r e s t i e r s )  o 

Y 

5 
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C 
... 

Nous a l lons  d tudier  succcssivetnent l a  v i l l e  de San 

Pedro, les v i l l a g e s  des paysans Baoul6 venant cle KOSDOU, e t  l e  

v i l l a g e  des t r a v a i l l e u r s  f o r e s t i e r s  de l a  S.C,B,F. 

La. v i l l e  de San Peclro, 

L e  tab leau  (V b i s )  expose ' les r 6 s u l t a t s  trdiivés$our 

l e s  d i f f6 ren t s  p o i i i t s  de sondage, e t  l e  tablcau (VI lcs r6sul-  

t a t s  globaux pr6sentés par catggories  (ca tégor ies  d6finies  ch, 

3 4 - 3 1  0 

Comm il es t  na tu re l ,  il appara i t  quo les mineurs 

sont les plus touch6s (15% coiitrc 6 $  des a d u l t e s ) ,  ce sont czlx 

qui ps6sentcnt par a i l l e u r s  les plus g r o s s e s  i n f e s t a t i o n s  mais 

cel les-ci  rcs-tcnt cepenciant t r è s  peu fr6qucntes o 

P a r ' a i l l e u r s ,  on peut iiotcr une diff6rence en t r c  l e s  

2 sexesp I C s  f i l l e s  e t  l e s  fenimcs para issent  plus touclGes, 

Nous avons d6j8 par lé  de la population tres mouvante, 

t r è s  h&tirog;èiie qu i  e x i s t e  B San Pedro, I C s  o r ig ines  de ces 

é t rangers  sont t r ë s  d ivcrscs ,  I l s  sont  a San Pedro, en moyenne 

que depuis 1 à 2 ans, Nos considGrations -6pidGmiologiques sur 

ces populations ne peuvent donc r e s t c r  quc trBs g6nQralcs. 

Cependant nous avons pu remarquer que l e s  adul tes  o r ig ina i r e s  

- des savanes du ~ ~ o r d ,  les ILgalicns, les Voltai'ques par exemple, 

sont a t t e i i i t s  dans une proportioil de lo$ alors que les adul tes  

Ivo i r i ens  venant de très iiombreuses rdgions de Côte d ' Ivo i re  

mais principalement des zÔncs c o t i è r e s  e t  de f o r ê t s j  ne sont  

toucliés que dails une proportion de 5% o Cela explique l e s  

. l êgè res  différences trouvQes dans l e s  pourcentages de p a r a s i t é s  

pour &cun dcs l i e u x  de sondages, (Tableau V bis). 
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En e f f e t ,  l e s  é c o l i e r s  sont  exclusivement des Ivo i r i ens  mais, 

dans les t r o i s  au t r e s  po in ts  de sondage on trouve des t r a v a i l l e u r s  

immigrants venant pour l a  p lupar t  de Kaute V o l t a  e t  dans une moin- 

dre  mesure du Malio I l s  se  r épa r t i s sen t  a i n s i  i 

- Moins de lo$ chez, l e s  t r a v a i l l e u r s  des en t r ep r i se s ,  

- Environ 20% au foyer  de l a  femme. - Enfin plus  de 5O$dans le q u a r t i e r  du Bardo, 

- 

Les v i l l a g e s  d t  immigrants Baoulé 

Le tableau V I  montre l a  t r è s ' f a i b l e  incidence de 

l 'endémie bi lharzienne sur ces populations. Les c h i f f r e s  trouvés 

par nos sondages dans ces v i l l a g e s  instal1i .s  depuis quelques 

mois par l'ARSO correspondent B l a  plupart  de ceux s igna lés  dans 

l e  rapport  de Richard-Lenoble s u r  1 ' endémie bi lharzienne dans 

l a  region de Kossou, Cependant, on ne d o i t  pas perdre de vue 

que l 'épidémiologie de la bi lharz iose  e s t  l i é e  au v i l l a g e  beau- 

coup p lus  qu '& l a  région, Dans l e  rapport  précédemment c i t é ,  

c e r t a i n s  v i l l a g e s  de l a  région de Kossou s e  s o n t ,  cependant, 

révélés sérieusement a t t e i n t s ,  De s o r t e  que, pour chacun de ces 

v i l l a g e s  prochainement déplaces de l a  région de Kossou, pour ê t r e  

ins ta l l4s  dans c e l l e  de San Pédro ,  il faudra f a i r e  un contrôle  de 

1 I endémie bilharzienne. 

Les campements des explo i ta t ions  f o r e s t i è r e s  

Coriiine le montre l e  tableau V I 1  il s ' a g i t  du seu l  sonda- 

ge qui a i t  révé lé  un niveau d'endémie non néglkgeable. "Ilheureu- 

sement, l e s  personnes contrôlées  ont QtQ t r o p  peu nombreuses e t  

l e s  c h i f f r e s  de présentation sont i n su f f i s an t s .  En e f f e t ,  p a r  

deux f a i s 4  not re  prospection a 6té  interrompue p a r  des tornades 

qui rendaient impossible l a  poursui te  du t r a v a i l  e t  nous ne pou- 

vions immobiliscr une nouvelle f o i s  c e t t e  population de travail- 

leurs 



- 15 - 
c 

k 

y 

* 
h 

l ï -  

Bien q u ' i l  s ' a g i s s e  d'uiie population jeune dans son aaaenible, l a  

d i f fé rencc  en t r e  adul tes  e t  1iiineurs e s t  ne t t e .  L à  enco.re, c t  

c ' e s t  i1orI11alY ces dcrii iers s ' avhrcnt  l e s  plus toucliCs : liTn 

t i e r s  d ' e n t r e  eux sont  pa ras i t é s  e t  parmi ceux-ci, 1 sur 3 
présentent une grosse i n fe s t a t ion .  Parmi les adul tes  tous l e s  

p o s i e i f s  ont moins de 30 ans, Enfin, l e  sexe inasculin p a r a î t  

plus  a t t e i n t  que l e  sexe f6minin. 

Ce qui e s t  plus in t6ressant  à considerer c ' e s t  la r a i son  cl'une 

telle difPQreiicc en t r e  l e s  r 6 s u l t a t s  de cc sondage e't ceux 

e f r ec tuQs  chez l e s  au t r e s  t r a v a i l l e u r s  de San Pedro, Nous avons 

n o t 6  que c e t t e  population d t a i t  f a i t e  d 'environ 80% dc Voltaïques,  

contre  2 0 $ d f I v o i r i e n s  e t  nous pensons raisonnable dd v o i r  l à 9  

1 expl ica t ion  de c e t t e  prévalenoc un peu 6levkc o Cela concorde 

avec l e s  constatat ions f a i t o s  plus  haut à propos  Ze c e r t a i n s  

q u a r t i e r s  de l a  v i l l e  de San Pedro ,  I1 y a donc là un r6scrvoi r  

de v i rus  de quelque importance. 

Cela peut-il cons t i tuer  un danger ? 

L'cnd&nie peut-elle s ' i n s t a l l e r  e t  sc developper à p a r t i r  de ce 

foye r  ? 

$lais il f a u d r a i t  encorc p o u r  c e l a  que les circonstances l o c a l e s  

so ien t  favorablcs e t  plus pr6ciscment q u ' i l  e x i s t e  dans c e t t e  

zone cles mollusqucs hôtes  intermédiaires  capables d '  e i i t r c t en i r  

1 endémi e e 

G' e s t  donc en d6fini- t ivc 1 I Ctuude malscologiquc qui  t ranchera 

l a  question. 

3 - 3 - 2 BILfL4.8ZIOSZ II\TTl$3TIl!d'ALE - EXAl'riENS DE SELLES 

- Nous passcz$mts t r è s  v i t e  su r  l a  Bilharziose i n t e s t i -  

nalc .  Elle n ' e x i s t e  pas ii 'San Pedro, Un seul  cas a 8tS d&pis t6  

chez uil iïiiiïiigraxt ( tab leau  I X )  o 
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- ' -  Zn ce qu i  conc:.:rne l e s  Paras i toses  i n t e s t i n a l e s  

d&el&es par lcs oxatoens de s c l l e s ,  il e s t  int4ressan-t cle no ter  

dans l e  tableau V I Z I :  leur t r e s  granle frQyucncc. 

Gominc il e s t  classique, cel le-ci  e s t  p lus  inarqude chez les 
enfants  quo chcz l c o  adul tes  mis lcs  pourcentages trouv6s 

pour ces c l c r n i o r s  ru s t cn t  Qlevzs  

On remarque auss i  qv.c l e s  au tochtancs populntions de f o r ê t s  

sont  l e s  plus parasites. 

Le t ab leau  I X  pr8seiite l e s  d i f f6 rcn te s  paras i toses  rencontrées,  

D'emblBe il appara î t  que de t r ë s  l o i n ,  les p l u s  frBquentes sont 

l 'anl<ylo$toniase e t  l ' a s c a r i d i o s e .  I1 nous semble, en ou t r e ,  t r è s  

i n t6 re s san t  de remarquer un ne t  balancement eiitrc ces de~zx affec- 

t i ons  suivant l .es populations consid6rées o Parmi l e s  autochtones 

gens de forEts ,  l ' a s c a r i d i o s e  l 'emporte largement, e t  il e s t ,  Ston- 

pant de reinarquer que l 'ankylostomiase v i en t  l o i n  de r r i è re  o ALI 

con t r a i r e ,  dans l e s v i l l a g e s  BaoulQ, venus des zones d-c savane ,c 'es t  

exactement 1 ' inverse  qui s o  passe. LtaiYkylostomiase Stant  dc l o i i l  

la par s s i to se  l a  p l u s  frequente,  Dans l a  v i l l e  de San Pedro sont 

in6lang6es l e s  populations o r i g i n a i r e s  de f o r ê t  ou de savane, l e s  

chi.ffres sont intermediaires  inais ä un examen plus f o u i l l e  nous 

avons not6 que su r  les 33 persoiines présentant  une ascar id iose ,  29  

proviennent de zones de f o r ê t .  Au con t r a i r c ,  1 'anl:ylostomiase s e  

rencontrc plus  souvent chez cles personncs o r ig ina i r e s  cles zones de 

stzvanc (Voltaïquis  , 1;ialiens o o ) 

De mê me, s i  l ' o n  considère c:iacune do ceo deux paras i toses  pour 

son propre compte, e t  non l ' u n e  par r a p p o r t  à l ' a u t r e ,  les pour- 

centages de pa ras i td s  par 1 9 a s c a r i d i o s e  s o n t  p lus  QlevQs chez les 

populations de f o r ê t ,  E t  l o s  gourcentagcs de perasi tBs par I c a  

aiikylostomes sont plus  QlevGs che5 les populations de savane o 
I? 

Cette remarque sur l 'ankylostomiasc e t  l ' a s c a r i d i o s e  neus 

semble t r è s  in t4rcssante  du point  de vue ép id&~iologique  o 
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B MALA COLO GI QUE 

401, INTRODUCTION 

Sinultan&”t & 1’enquCte su r  le rQsc rvo i r  do v i r u s  

humainll a Q t C  mm8e une enquête s u r  l e s  hôtes  intcrm6diaires des 
bi lharz ioses  dans l a  zonc CIO San Pedro (Côte d l Ivo i ro ) ,  Ellc a 
étG r B n l i s 6 e ,  a f i n  dc d6tcrmincr l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  e t  dc 

prsvoir  l o s  répcrcussionn Qven-tuellcs au point de vue épid6mio- 

logiquc, de 1 évolution de c e t t e  region ( e s s o r  dconomique modi- 

f i c i t i o n  c~e 11 environnement9 i n s t a l l a t i o n  de populationa provenant 

11 e s t  u t i l e  de rappeler dans c e t t e  introduct ion que 

l e s  hôtes intcrmhdiaircs  dc b i lharz ioses  en Afrique sont : Bulinus 

de difPdrcntcs espècos pour l a  b i lharz iose  urinaiiw e t  B i o - m e l a r i a  

de diffCErciites espèces p o u r  -la bi lharz iose  i n t e s t i n a l e  tous cleux 

llollusques GastGropodos Pulinonds o 

4.2. DESCRIPTION DU SITE 

402,101, L’eau sal.6e 

Etnnt en coiniriunicatioïl i n t e rmi t t en te  avec 1 ‘Oc6an (marées 

importantes tempêtcs) l a  lagune ea t  constamment sal6e clonc impropre 

au d4vcloppemeiit des molluscíucs dulçaquicoles o liotos intcrmédiaircs  

des bi lharz ioses  humaines o 

Elle e s t  si tuCe daiw l’agglom6ration de San Peclro e t  

coi”iique avec l a  lacune par une zone d i t e  “semi-lagunaire” ~ Sa 

s a l i n i t 6  es t  de 2,4 g,/l de Ma,Cl, 
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4,2,1,3,  L'cau douce.. stngnaiitc 

4.2.1,3.1. V i l l e  de San Pedro 

LCS Gtenducs cl'eau douce (0,08 g/l cle 1yaC1,) s o n t  

r c s t r c i n t c s  e t  situ6c.s à proximité du v i l l a g c  B a r d o  qgi cons- 

t i t u e  un des l i e u x  dc r :sideiice dcs t r a v a i l l e u r s ,  

4 2 o 1 o 3 o 2 o R4gi on avoi s inant  e 

La seule  4tenclue cl'eau stagnante permmicntc quc nous 

ayons rencontrée au cours de notre  prospection e s t  c e l l e  de 

Blaliou. Cette marc cons t i tue  l e  point d 'cau du v i l l a g e .  

DEtns chaque agglomGration, les p u i t s  cons t i tuent  

la source d'eau de boisson. 

4.2,1,4. Les cours d'eau 

4.2.1,4,1. L e  San Pedro 

Son eau e s t  saumâtre au niveau clc l a  v i l l e  de San 

Pedro, E l l e  c s t  cloucc à l ' a m o n t p  notaiiirnent au nivcau dcs v i l l a -  

ges clc B2,tou9 .Yaliorc, Bigne que nous avons prospcct6s. 

Ce cours cl'cau, do type ''murvr selon l a  c l a s s i f i c a t i o n  

d 'El iscwith,  pr8scnte pour I C s  b i e f s  prospcct6s un courmt  uni- 

forme ct'une v i t e s s e  approximative de 40 scm/scc, Son l i t  e s t  

sablcux, 

4.2,1.4,2.  Les a u t r c s  cours cl'cau 

I l s  sont de type " juv6ni levf  cons t i tu6s  dc p o - t i t s  

rapidcs  s4par8s par clcs Qtendues d 'eau plus  calrfles. C 'es t  IC 
cas f ie 13 r i v i & r c  lenc  au niveau cle Natounqui. Le San Pedro 

au niveau cle Takoranidi peut Otre ass imilé  à ce typo d~ cours cl'cau, 
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402.2, Les contacts  de Ilhomine 'avec l e  milieu aquatique 

D'une manière g2n6ralco l ' e au  dc boisson e s t  fourn ie  

par les pu i t s ,  

4- 3 NETHODES DE TRAVAIL 

4.3 .l. Recherche des mollusqucs 

La technique clu f i l e t  Yir~uble-eau~'  qui pr6scnte 

l ' avan tage  d'une grande s8curi-Z pour l e  tmlacologis te  ne 
permet pas un dchantillonnagc s a t i s f a i s a n t  a 

~~~TOLIS avons adopt6 l a  G-echnique de recherche clirecte 

sur 1 e s suppor t s n 6 c e s s i tan -i, c er t a i  ne s pr Q cau t i ons ve G t i  nient a i  r e  s 

(bo t t e s ,  gants) .  

403.2. - Conservation des mollusques 

Les mcllusques ont QtQ rauienés v ivan t s  au l a b o r s t o i r e  
% 

dans des bo î t e s  de p e t r i  en t r e  deux'%ouch& de coton liydropliile 

huiiiide a Cette technique permet de conserver des mollusques vi- 
vants  peiidant 8 B 1.5 jours, 

Au l aborn to i r c ,  i l s  ont 6 t 6  mis en aquarium, dans de 

l'eau de iilarigot, & 28O C ,  c t  nourr i s  d-e f e u i l l e s  de l a i t u e ,  

Ceci pour conservation de la souche, 

. \ '  4*2i03. - DGtermination 

Les mollusques r Q c o l t 5 s  ont 6 t 6  ddteriiiin4s a,u labora- 

t o i r e  suivant  la c l é  de détermination cie Mandlinl-Bartli (1962 ),, 
k 

, 
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403  0 4 0  - Détermination cle l ' i n f e s t a t i o n  

D e u  m5tliodes peuvent ê t r e  u t i l i s g e s  

- 
que par tube) emplis d'cav. à 30° e t  disposes à l a  lun ibrc ,  L e s  

ce rca i r e s  mûres pr6sentes dans l e  mollusque sont 6mises o On notc 

leur prcscnce, dans lseau du tube,  à l ' a i d e  11Iun.e loupe b inocula i re ,  

Cet tc  operation e s t  rSa l i s8c  clès l e  s o i r  clu prGl8vcmeiit puis une 

f o i s  par seniainc pendant 40 jours z f i n  de pcr tmttrc  aux cc rca i r c s  

non évoluées d' achever leur maturatioli, 

Les uollusyues sont  plac6s clails des tubes à h5molyse (1 mollus- 

- Les mollusques sont & c r a s h a  en t ro  C:ewy lames do  ve r r e  e t  ob- 

scrvOs au microscopc sterhotypiquc e 

3Tous avons adopté  la premigrc cle ccs mdthoclcs b ien  moins 

sapide mais qui pr5sente l 'avaii tege dc ne pas dé t ru i r e  l'c mollus- 

que o 

4e40 LOCALISATION DE L 'ENQUETE 

Se r e f g r c r  aux c a r t e s a  e t  3 e t  au tableau X. 

4.5 RESULTATS 

4 5 1 o No 1 1 us que a r 6 c o 1 t E s 

Nous avons récol-tGs dalis la zone cle Sail PcdIro une seule  

espgce de lilollusque 

(Ehrcnberg) hôte intcrm6dinire de M o s o l n a  haem-~to-~~u!n_insis dont 

Is r ô l e  dam la, -transmission e a t  lila1 connu. 

vcc-tcur de bi lharziooc J!&i?- 

4,5.2. Local i sa t ion  clca g î t e s  p o s i t i f s  1 
I 

Sc r e f é r c r  aux c a r t e s  2t e t  3 e t  au tableau X, 
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4.5.3. Densite 

L a  densi tz  de population e s t  tri% f a i b l e .  Les taollusqucs 

s o  l o c a l i s e n t  sur l e s  morceaux cle boia en put ré fac t ion ,  
' I  

4.5 "4.  I n f e s t a t i o n  

Wous n'avons trouv; aucun nollusqu?, i n fe s t6  o 

4 o 6 DISCUSSION 

I1 n ' a  pa.s 6-tB mis en dvicleiice . .  cte ~ ~ & i a l , z r i ~ ,  vecteur  

cte l a  ' b i lha rz iose  i n t  co t ina le  

à 6011 d6veloppenent ex i s t an t  clans l a  zone En e f f e t  cc mollusque 

e s t  gdndrsleuient aszoci6 clans l e o  iiiêniea g î t e s  ~ L U L  d i f f é ren te s  

espèceo cte gulinus,. Le f a i t  clue nous n'ayons pas r éco l t6  ce mol- 

lusque peut Gtre du à di f f6rontes  causes. 

malgr6 l e s  condi t i  o n s  favorableü 

. . .  

- Absonce r e e l l e ,  coiliptc tenu de l a  f a i b l e  cienait6 de 

Buliiius enrcgis t r6e  

- Limite cle l a  InGthocle d '  Qc%iantillo~.inage o 3 J o - h  enquête 

ayant d t 6  r3a l i s6e  en saison sBclie, l o  f ac t eu r  saisonnier  no peut 

Gtre i nc r in in& (en saison de3 p lu i e s  c h i s  les r6gioiis humicles 

l a  densi tC r e l a t i v e  des mollusques par r a p p o r t  a u  quanti  t é s  d '  eau 

ne permet pas 6' 6chantillonnage ve lab le )  o 

Les s t a t i o n s  oil. c e t t e  espèce a pu ê t r e  mise en Cvictcncc 

pr8senteii-b lez  caract t - r i  s Liquen suivantes  : 



~~ 
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- eau douce 

- eau stagmaiite 

- support:; dc bo ia .  en put re fac t ion  

L e s  station:; o ù  cette espece n ' a  pu G-tre mise en Bviclen- 

ce prdncntent les ca rac t6 r i a t iques  suivantes  : 

- eau salde 

- eau ssun5tre 

- eau clouce à fond- sableux 

4 0 6 . 2 . 2 .  Denait6 

L a  d-ensitf! e s t  f a i b l c ,  On peut 1 ' 6valuer approximati- 

vement à 2 mollusyuc?a au 1112 a lo r s  que l a  ilenoit6 courante dans l e c  

zone:: à prQvalericc importante e s t  cle 2 0 0  molluaquc:: par 1112. 

4.6,2,3 o I n f e s t a t i o n  

L a  manque d ' i n f e s t a t i o n  observd peut 6 t r e  du : 

- B l a  prévalence f a i b l e  chez l ' ho ime  

- au contact rare en t r e  l e  rBservoir a vi rua  (~flionimc) 

e t  l'hôte intcrinScliaire, le niollusque, 

- B cles conditions abiot iques e t  b io t iques  peu propices 
, t  

ä l a  trarisiiiixcion. 

4 e 7 o CONCLUSION 

407010 V i l l e  de SAN PEDRO 

~ c t u e ~ c n i e i ~ ~  11-38 co l l ec t ions  dl en; favorable::. au  ve- 
loppeliient des iiiollunquos vec teurs  sont peu nombreuses ,, Le r i sque  

d ' i n f e s t a t i o n  billinrzienne e s t  cer ta inencnt  f a i b l c  o 

I 
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Le plan de d6veloppci~ent clc l a  v i l l c  coi,iprcnd! unc 

ouvcrturc  plu^ large vers l a  iner. L 'eau saunstrc  s i t udc  dans 

la v i l l c  11' cncourcrai t  donc aucun r i squc  d'adoucisscmcnt Elle 
devra i t  donc res  tcr iil1proprc au d@vcloppcmcnt dc mollusques 

vctcteurs ., 

Lcs co l l ec t ions  cl'cau douce avois inant  l e  v i l l a g e  

Bardo devraient G t r o  colabldcs. L a  conjecture ,  en cc qui conccrnc 

l a  v i l l c  de Sali Pcclro, scniblc donc favorablo 8. tsrmc, l ' i n s t a l l a -  

t i o n  d t  éteilducs d t  cc?.u cloucc stagnantc favorable au d4vcloppclncnt 

des rliollusyucs vcctcurs  n '  6 tan t  pas prdvuc ., 

Dans l e s  conditions a c t u e l l c s  avant IC-? cornblcmcnt 

dc la zone dangcrcusc qui dev ra i t  Gtrc rba l i s6  dans l e s  plus 

b r c f s  d6 la i s ,  IC trai tcmcnt  par molluacicidcs p r i s o n t e r a i t  p lus  

dtinconv6nicnts que d-1avantagcs ( t o x i c i t é  coût)  o 

407.2. R6gion avois inante  

Lc seul  point d ' m u  o h  nous ayons i;iis en Qvidciicc un 

clc f a i b l c  d e m i t 6  o hôte  intorm5diairc de bi l l iarziosc u r i n a i r c  

c s t  cc lu i  dar J.r%raa ' dc Blahou, L a  s i t u a t i o n  a c t u c l l c  nc ' 

n6ccss i tc  donc p a s ,  8' notre  a v i s ,  de protDction par campagnc 

m o ~ ~ u - s c i c i d e  ( t o x i c i t +  coût c l i f f icu l tés  l og i s t iques  p o u r  unc 

agglomération pcu importante) o 

Pour 1c f u t u r ,  dans la iliosurc où" les agglomérations 

rurales se ddvaloppcraivnt ou sc cr6cra icn t ,  il sera3  pr6férablc  

qu' elles 
l ' a l imen ta t ion  cn c3u de boisson clcvant S t r e  assur6c par des 

p u i t s ,  D a i s  do telles conclitioiis IC risque dc ddvcloppemcnt d 'un  

foycr  do  Bilharxioac ne s c r a i t  pas a craindre.  

s ' i n s t a l l e n t  a proxirlii-tb de cours d ' m u  à déb i t  rap idc ,  
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4*8, RESUNE 

L'enquête sup l e s  mollusques vecteurs  ctc Bi lharzioses  

dans Is zone da San Pedro  nous a permis de mettre en Bviclence 

une espèce de mollusque vecteur  de Bilharziose , u r ina i r e  

P-I.--.II f o r s k a l i i  (Ehrelibiergj nous avons not6 l a  prBsence de deux g î t e s  

dans l a  v i l l e  de San Pedro e t  d 'un g î t e  dans l a  rbgioii avoisinan- 

t e ,  L a  d e m i t %  des nictllusyuos dano ces ,@Les  e s t  f a i b l e ,  aucune 

i n f e s t a t i o n  n'a 6 tê  mise eli 6vidlence chez ceux-ci, 

5 - 1 E u z t i o n  avant le pr0:ic-L d'am6nagemeiit_ : 

Les enqu6tcs paras i  tologiqucs e t  malacologiques sont  

absolument concordantss cur  l e  f a i t  q u ' i l  n t  e x i s t a i t  ti, San Pedro ,  

aucunc enddinie bi lharziennc s o i t  u r i n a i r e  , s o i t  i n t e s t i n a l e ,  

jusqu'à ce que soit mis en oauvrc ce t  sin6nagcmcnt ds l a  r&gioii 

du Sucl Ouest u Les  nouveau immigrants n 'on t  donc r i e n  à recloutcr 

sur ce plan l a o  
d" ..*.;,c=+:d I* "&* 

5 - 2 S i tua t ion  actuelle avec l e  p ro j e t  cl'amënagi:l,loiit e t  ltiriimigr+ ---.- .I.. .- 

t i o i i  r6ccnte de t r è s  nombreux t r a v a i l l e u r s  : 

5 - 2 - 1 l a  b i lharz iose  i n t e s t i n a l e  n ' a  pas fait encore 

son appar i t ion  dans l a  riigion de San Pedro e t  de touteü fzçoiis l e s  

conditions 5cologiques lie somhlciit pas  favorables B son i n s t a l l a -  

t i on ,  

5 -  2- 2 I1 n 'en  vas pas de même pour la. bi lhnrz iose  u l ' i m i r c ,  

les nouvelles populations présentent parmi e l l c s  un co r t a in  pourcen- 

tage dc paras i t8s .  



- 25 - 

I -  

I :  

En f a i t  ceux-ci no repr6sentent  pas un rGol  franger, En effet : 

- leur nombre r e s t e  l i m i t e ,  
- l e u r  i n f c s t n t i o n  e s t  presque toujours  r6dui te ,  

- la, quant i t ;  d 'osufs  émis dans l e  lililieu ext6r iour  e s t  
donc f a i b l e  ,, 

D e  plus 1 ' 6tud.e malncologique clas mollusques susccpt ib las  6' clitre-- 

t c i i i r  IC cycle du pa ras i t e  montre que : 

- l o s  po in ts  d1er7,u in fc s tds  sont rarcs ,  

- c e s  mollusques no s ' y  trouvcnt Q U ' C ~  t r h s  f a i b l c  cleiisit6, 

- il s ' a g i t  enf in  de j 3 u l i i i u s - - ~ r ~ j c ~  c ' e s t  à d i r e  d 'un 

mollusquo yuc 1 on reconnai t gGn6raleinon-t pour un mzuvais 

vcc t e u r  o 

Toutes ces mauvaises conciitiona rendclit -tr&s improbable 1 ' i n s t a l l s -  

t i o n  d o  la b i lha rz iose  u r i n a i r c  a San Pedro. 

_ .  
S i  1"ln coiisiiibre cio façon p l u s  prdcise  ~ c t  s i t u a t i o n  

p a r t i c u l i è r e  do cliacun des poin ts  d-c. sondage oil pourroi t  e x i s t c r  

eli danger po ten t i e l  e 

5 - 3 - 1 Parmi l c s  v i l l agea  autochtones & 
Bla.liou e s t  s i t u ê  p r è s  ?[lune Inarc contenant des Bul l ins  na is  l e s  

v i l l ngeo i s  ii 'Ztnnt p m  parasi t is ,  i l s  lie peuvent l ' i n f c s t c r .  
- 

5- 3-  2 Le campement f o r e s t i e r  Btucii6 e s t  IC seul  l i o u  oc - .. 

x e s  pourcentages cio b i lhcrz ioscs  s o n t  inqui6fantcs  ruais n o ~ i s '  n'avons 

pas  trouve à proxiinit& cld po i i i t s  cI'c3u a b r i t a n t  des  mollusques 

pouvant p x n d r e  le r e h i s , ,  
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5 - 3 - 3 Daiis  le % u s t i e r .  pop1~rcdS~Peclro (au v i l l a g e  

cle Barclo) il c x i s t c  des bi lhnrz ions  r6scrvoi rs  cl2 %irus"  , e t  à proxi- 

mit6 des p o i n t s  d 'eau g î t e s  do mollusques vecteurs.  

Toutes les rcaiarques gCn6rnles quo iious avons f a i t e s  Clons l o  chapi t rc  

pr6céclciit 5 -  2 res tcn t  va lab les  mais il e s t  c e r t a i n  que s ' i l  c x i s t e  u i  

f a i b l e  r isque d ' i n s t a l l a t i o n  dc l'enddmic c ' e s t  i c i  q u ' i l  so s i t u c o  

. .  L e s  rccommandations f a i t e s  au chapi t re  4- 7 -  1 de I 'Qtuclo 

mnlacologique semblent s u f f i s a n t e s  pour Q c a r t c r  tou t  danger, I1 fau t  

donc cotnblor l e s  p e t i t e s  co l l ec t ions  d' eau douce qui  rcnfcrment 

quelques rares molluaqucs vocteurs  o Ceci e s t  tr2s facilement rSa l i -  

sab l+  car  ces points  cl'ecu sont  peu Bteiiclus e t  semble de  tou tes  

façons prdvu par l e  plaii d'urbanisme. I1 no  d o i t  r e s t e r  IC long 

de l a  routo qu'uii canal ctc d-rninagc. Celui--ci, comiac le r e s t e  clcs 

étcnclucs d'tau au cent re  de l a ,  v i l l c ,  d o i t  r e s t e r  en large cotnnuiii- 

cati.oii avec In laguni? clc Djigboue, car  il e s t  imp6rat i f  quc CCS 

eaux r c s t c n t  des eaux saum5trcs. I1 semble que cc s o i t  cc quo pr6- 

v o i t  IC plan d'urbanisme pour 1'Gvacuatioii des e a ~ x  usdcs e t  clo 

r u i  s s e l  1 cinc n t  o 

. .  

L I end6mio bi lharzienne 11' e s t  cloiic pas  ins ta l l6c :  clans l a  

r tg ion  cle San Pedro mais un c e r t a i n  nombrc des iiouveaux immigrants 

sont  parasitss. I1 nous semble que cela repr8sentc l a  s i t u a t i o n  

icleale pour i i i s t i t u c r  un trnitement in4clical e f f icace  de CCS b i lhar-  

z ie i is .  En e f f e t , :  on 110 c r a i n t  pas clans ce cas l a s  r4 in fc s t a t ions  

inGvitables des r,?gioiis cl' elid6mie, Cel les  c i  l e  plus souvent rcnd.eiit 

i i i u t i l c  l a  chimiothQpoutique en 1 i absence d'une vas te  campagne asso- 

c ian t  l ' a c t i o n  molluscicidc sur  uiic vas to  6clnolle e t  sur uiio l o n w e  

. . .  

p&riode,  mcorc  que l e s  r d s u l t a t s  cltulie t e l l e  campagnc cl 'éradication 

r c  s t cnt hypo th& t i que s o 
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? 

r 

i '  

L a  s i t u a t i o n  à San Pedro e s t  donc une chance pour ces p n r n s i t 6 s ,  

il f a u t  donc en p r o f i t e r  pour u_I i n s t i t u e r  un trai&Lc& 

Celui c i  c l o i t  se f a i r e  par l ' ambi lhar ,  nddicsmciit qui restcl l e  

plus e f f i cace  cncoro cle nos jours, pour des inconvénients assez 

mineurs, La cum d o i t  Btrc cle 5 j o u r s ,  cZur5e su f f i s an te  pour  

avoir  une ac t ion  e f f i cace  sur &histosoiiia hacmntobi.g,. L e  t r a i  te-. 

ment dcv ra i t  po r t e r  sur tous l e s  parasit6s d-épistGs, r i la is  en 

p r i o r i t 6  sur l e s  ei?fauts, oeux cles dcoles p a r  exeriiple. 
. I  

_ .  , 

Bous lie pouvons terliiiiior ce r a p p o r t  sans raccrocher 

à CC chep i t r c ,  l e  cas des v i l i a g e s  d'ii;iiiiigr,zntz Bao~116,  Nous 

savons que ~iczns l a  r6gion du. Barrage C!e Kossou  ce r t a ins  v i l l a g e s  

pr tsentei i t  un pourcentage e l e v ~  CIO b i l l iarziens o ( r 6 f .  r a p p o r t  14 ) o 

.Tou% village d4placb clepuis c c t t o  r j g i o n  vci-s c e l l e  de San Pedro, 

dev ra i t  dolic Gtre contrôlé  e t  l e s  paras i t6a  b6nEficier d 'un trai-  

tement paur l * ainbilliar C O I I I ~ ~  il l s a 6tG iiidiqu6 plus llaut o 

Ln I ~ S C  en p r a t i q x  de n o s  rccommandntions fci.ait 

d i s p a r a i t r c  totalcracnt l e  f a i b l e  r i sque  d ' i n s t a l l a t i o n  clc 1 cnd6mie 

bi lharzienne dans l a  rdgion, Par a i l l e u r s ,  il s ' a g i t  d'une oeuvre 

de SnntG Publique non sculemcnt b6nCficiablc ~ L E C  individuo eux 

mGmes, mais aussi B toute  l'&conoinie ¿!o c e t t e  rdgioii en p l e i n  

d6vcloppcment ., 
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DE PIE R C I E ME N T S 

- Bous tenons pa,rticuliêrcmcnt à romercier pcur l e u r  accuc i l  

c t  l 'a ic lc  q u ' i l s  nous o n t  a p p o r t 6 0  t 

- Noiisic-ur IC S e c r 6 t a i r c  GénQral cle 1' .d.li.S.O. 

- Monsicur l o  Sous  P rc Îc t  de San Pcclro 

- Messieurs l c s  Docteurs BIWSOlJ e t  BRENIER 

- Iaoilsiour  PII IT., IngQnieur.  

- Hous remercions enf in ,  Zonsicur l o  Doctour PICQ Chif 
' 3  ; 

de l a  Section Pa ras i to log ie  d.u Centre Muraz y qui nous 

a c o n s e i l l i  dans l a  r d d a c t i o n  cle ce rapport ,  a i n s i  clue 

Nonsieur SALES Adjoint su Chef clu Scrvicit CIO Docurnen- 

t a t i o n  di3 l'O.C.C,G,G,, qui a r6alisG l o s  ce r t e s  el; les 

tableaux cle ce rapport .  

c 

Bobo-Di ou1 as s o Eov e mbr e 19 7 2 
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